
XII. Resume

Les annees 1990-93 ont vu des fouilles importantes (annexe 2-3) se derouler sur 1'emplacement du parking 

du Westfalisches Romermuseum Haltern (Musee Romain de Westphalie a Haltern; fig. 1). Diverses struc­

tures archeologiques d'epoque augusteenne furent alors mises au jour, comme le fosse 5/1989, trongon d'un 

systeme defensif appartenant probablement a un camp anterieur au Feldlager et qui, a 1'heure actuelle, ne 

peut etre date plus precisement.

Les fosses 6/90,10/90 et 26/91 se trouvent sans contexte au milieu de 1'espace. Les fosses Gr. 13/90, 1/91,4/ 

91 et le trou de poteau Pf. 4/91 sont a mettre en relation avec 1 'atelier de poterie T 8 mais ces structures etai­

ent si pauvres que leur determination precise demeure impossible. Les fosses 9/90, 19-20/90, 2/91 et 3/91 

(fig. 10), elles, sont probablement liees aux fondations Fm 2-5 et aux tranchees (Fm 1/Grabchen 1-2). Par 

centre, 1'appartenance fonctionnelle des trous de poteau 17/90 et 18/90 n'est pas claire. Fondations et tran­

chees presentent la meme orientation que les fosses du camp principal et les fosses de voirie reperes entre les 

installations de Wiegel et le cimetiere.

Dans le prolongement de la via praetoria s'alignent les fours 2, 7,10,4 et 9 du quartier des potiers decouvert 

devant la porta praetoria du camp principal (annexe 1,T 8 et fig. 5). De meme que la ceramique recoltee, 

cette enfilade demontre la contemporaneite du camp principal, des fondations et des fours. Le fait que la sur­

face decapee n'ait depasse qu' a peine 1'aire construite - dans laquelle on aimerait reconnaitre les ateliers de 

poterie -interdit pourtant toute conclusion definitive. La ceramique trouvee la, et en grande partie produite 

sur place, est representative du repertoire des formes du camp principal de Haltern.

Le type de construction des fours est connu depuis les premieres decouvertes en 1931 dans le camp principal 

(T 1-3). Il s'agit de fours a laboratoire vertical, partiellement enterres et munis d'une sole ajouree qui - du 

moins dans le quartier situe devant la porta praetoria - etait renforcee par des languettes laterales (fig. 7). Le 

materiau utilise est constitue d'un melange de concretions de silicate, tres frequentes dans les sables de Hal- 

tem et tres refractaires, et de limon. Seuls les fours 9 et, dans le camp, le four 6 n'ont ete edifies qu'a base de 

limon. Devant le four ou son canal de chauffe se trouvait toujours la fosse d'alimentation du foyer. Si les 

fours du camp etaient tous circulaires, parmi ceux de 1'exterieur sept etaient rectangulaires et trois, seule- 

ment, circulaires (fig. 2).

L'ensemble des fours et toutes les productions decouvertes devant la porta praetoria sont a considerer 

comme une entite. Les ateliers de Haltern fabriquaient de la ceramique a vemis et a decor figure, des imitati­

ons de terre sigillee, des lampes a mamelons, a volute ou a anse en forme de lunula, des gobelets (Ha 40A.B, 

Ha 41a et Ha 43A), des cruches (Ha 45, 46, 47, 48, 50, 52 [?], 54), des coupelles a deux anses (Ha 55), des 

pots a cuire (Ha 56-58), des couvercles, des recipients sur pied (Ha 92), des ecuelles a raper (Ha 59), des 

bouchons d'amphore (Ha 61), des vases a provision a deux anses (Ha 62) ou sans anse (Ha 64), des assiettes 

a pate claire et des gobelets decores (Ha 85 et 87) aussi bien que des pesons de tisserand (annexe 4). Les pots 

a cuire Ha 56-58, surtout, furent produits en grandes quantites.

Une petite serie de ceramiques romaines et de pates de potier non cuites en provenance des fours T 7 et T 8 

aussi bien que du camp d'Anreppen a ete analysee des points de vue chimique et mineralogique (cf. contri­

bution Schmitt-Riegraf p. 251 sqq.). Les regroupements mis en evidence permettent de differencier les pro­

ductions des deux poteries. Des problemes n'apparaissent qu' au niveau de 1'evaluation des melanges 

constates au vu du mobilier dans la couche d'epandage de T 8. La pate probablement non cuite presente la 

meme composition chimique que les produits finis mais s'en distingue par ses constituants mineralogiques. 

Pourtant il devrait s'agir la de 1'argile de base. La provenance de ces terres n' a pu etre determinee. Les 

echantillons extraits d'une ancienne tuilerie a Haltern se sont en tout cas montres tres differents de ceux issus 

des fours remains T 7 et T 8.

La gamme des types produits depasse de beaucoup celle des autres poteries militaires d'epoque augusteenne. 

De larges eventails de production (annexe 4) sont ainsi connus pour les fours T 1-3, T 5, T 6 et T 7. On rele- 

vera surtout les terres sigillees des fours T 6 et T 7. Le four T 7 apparait particulierement important dans 

1'ensemble de Haltern: on y produisait non seulement de la sigillee mais aussi de la ceramique vernissee, des 

lampes a pate claire, des figurines et des moules de coupes a decor en relief. Le mobilier demontre des relati­

ons malheureusement indefinissables ayant existe entre les fours T 7 et T 8. Il n'a pas non plus ete possible 

de determiner dans quel four de T 8 la ceramique somparable a pu etre cuite parce que 1'ensemble de 1' ate-
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lier a subi un epandage des 1'epoque romaine qui a melange toute la ceramique (fig. 3). Cela arriva probable- 

ment lors d'line attaque du camp principal par les Germains. Cette hypothese est etayee par les constats faits 

dans 1'atelier T 10 ou T on a trouve les squelettes de 24 humains -probablement males (cf. contribution Bor- 

chardt-Ott p. 187 sqq.) - et d'un chien (cf. contribution Lanser p. 249) qui, semble-t-il, avaient ete jetes pele- 

mele et sans respect dans la fosse de travail du four avant de les recouvrir avec les deblais de 1'atelier. Toute 

piece de costume et tout autre mobilier permettant d'expliquer 1' evenement font defaut.

En raison de la mauvaise conservation des squelettes, seuls les cranes ont pu etre degages en bloc. La base 

des donnees de 1'analyse anthropologique a done ete mince. L' estimation de Lage des morts varie ainsi entre 

adulte precoce et mur-senile (cf. tabl. 2-3, contribution Borchardt-Ott) mais dans la plupart des cas il n'est 

que grossiere: adulte a mur. Pour cinq individus on a pu relever une taille de 165-171 cm (tabl. 4, contribu­

tion Borchardt-Ott). Aucune determination de 1'origine des morts n'a ete possible, ni anthropologiquement 

ni par 1'archeologie. On ne pent done repondre avec certitude aux questions concernant 1'identite des morts, 

les raisons et les circontances de leur enfouissement. Il faut pourtant prendre en consideration quelques 

points.

Les Germains aussi bien que les Romains auraient incinere leurs propres morts et les auraient enterres s'ils 

en avaient eu le temps et la possibility. Les Romains etaient particulierement attentifs a un enterrement en 

bonne et due forme. Le cimetiere de Haltern n'est distant que de pres de 500 m. Tout porte done a penser 

qu'il faille voir dans les morts des guerriers germaniques ensevelis apres I'echec de leur assaut sur le camp 

de Haltern. Probablement pour eviter une epidemic, les troupes romaines auraient rassemble les morts sur le 

champ de bataille et les auraient enfouis tout en rasant le quartier des potiers afin de retablir le glacis devant 

la porte sud du camp. La date et les circonstances de cet evenement qui a surement ete de poids pour le 

maintien du camp remain restent inconnus. Les textes antiques ne fournissent que peu d'indices pour le siege 

de camps remains en Germanie interieure. L'idee est des lors tres attractive de vouloir mettre les morts en 

relation avec le siege du camp Aliso sous le commandement du praefectus castrorum L. Caedicius.

Les monnaies trouvees au cours des fouilles ne permettent pas de dater precisement le quartier des potiers 

(cf. contribution P. Ilisch p. 297 sqq.). Globalement, elles paraissent indiquer leur appartenance a une epoque 

(ou phase?) tardive de la presence romaine a Haltern.

Par archeomagnetisme on a pu cerner avec une vraisemblance de 95 % la demiere periode de chauffe du four 

2 (T 8) dans une fourchette allant de 10 av. a 44 ap. J.C. La remanence de la datation permet de placer la der- 

niere utilisation en 15 ap. J.C. (cf. contribution J. Reinders/U. Hambach p. 303 sqq.). En raison des toleran­

ces, il ne faut pas surestimer cette date. Mais il apparait que les resultats des methodes physiques confirment 

bien les conclusions tirees a partir de la ceramique: la datation tardive de 1'atelier T 8 par rapport a la duree 

totale de la presence romaine a Haltern.

Traduction: Daniel Berenger
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